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TERRITOIRE  FRANÇAIS. 
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Décret  de  la  Convention  nationale , du  2y 
Germinal  dernier . 

« Jl  sera  formé  une  Commission  de  Onze 
» Membres , qui  sera  chargée  de  préparer 
» les  Loix  nécessaires  pour  mettre  en  acti- 
w vite  la  Constitution. 

3)  La  Commission  exécutera  et  présentera 
33  son  travail  dans  l’ordre  suivant. 

3)  Les  Loix  sur  îa  composition  du  terri- 
33  toire  de  la  République  ainsi  que  la  dis- 
3)  tribution  intérieure. 

)3  Tous  les  citoyens  ont  le  droit  et  sont 
3)  invités  de  communiquer  leurs  vues  ; la 
33  Commission  demeure  autorisée  à faire 
» imprimer  ceux  des  projets  et  mémoires 


» 
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qui  lui  paraîtront  devoir  être  soumis  à 
« 1 opinion  publique.  » 

C’est  d’après  ce  droit  naturel  et  l’invitation 
faite  par  la  Convention  nationale , qu'un 
citoyen  a supposé  que  la  Nation  venait  de 
lui  dicter  le  programme  suivant. 

1°.  Diviser  en  un  nombre  de  parties  con- 
venable la  surface  du  territoire  de  la  France. 

2°.  Distribuer  ces  masses  de  manière  à 
faire  disparaître  entièrement  toute  ressem- 
blance avec  les  anciennes  divisions  , soit  de 
Provinces,  soit  de  Couvera emens , soit  de 
Diocèses,  soit  de  ressorts  de  Parlement,  etc. 
etc.;  et  faire  ensorte  qu’elles  ne  présentent 
que  des  formes  régulières  et  agréables  à Pœiî, 
au  lieu  de  celles  qui,  sur  le  plan  de  division 
actuelle.,  noüreni  aux. yeux  qu’irréguiarités  , 
bigarures  et  confusion. 

go.  S’attacher  dans  ce  travail  à ce  que  , 
soit  l’égalité'  de  population , soit  celle  des 
impositions,  soit  enfin  celle  de  territoire, 
une  de  ces  trois  données  soit  prise  pour  base. 

4°.  Dans  ce  choix  , donner  la  préférence  à 
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celle  qui  sera  la  moins  susceptible  d’instabilit 

Mais  comme  la  population  varie  en  raison 
des  qualités  et  des  productions  du  sol  , et 
celui  de  la  France  ne  présentant  pas  i’uni- 
formité  désirable  à cet  égard  , il  est  à pré- 
sumer qu’on  ne  choisira  pas  pour  base  l’égalité 
de  population. 

Les  impositions  étant  aussi  susceptibles 
de  changement  dans  leur  assiette  et  dans 
leur  masse,  cette  base  devra  paraître  encore 
moins  propre  que  celle  de  îa  population  à 
remplir  cette  condition  essentielle. 

L’égalité  de  territoire  semble  donc  devoir 
fixer  i’attention  et  servir  de  pivot  à tout 
système  de  distribution. 

5°.  Si  on  se  détermine  pour  ce  dernier 
parti , il  est  de  nécessité  que  les  nouveaux 
Départ  emeus  soient  aussi  divisés  en  un  nombre 
égal  de  Districts,  de  Cantons  et  de  Communes, 
et  il  en  résulte  qu'il  est  indispensable  que 
leur  surface  en  lieues  quarrées  soit  divisible 
par  les  nombres  entiers  qui  fixeront  le  nombre 
de  ces  sous-divisions. 

6°.  Ce  nouveau  système  devra  peindre  , 


autant  qu'il  sera  possible,  par  la  composition 
de  son  plan , les  symboles  chers  aux  Répu- 
blicains ; la  Liberté , ï Égalité,  V Unité  et 
V Indivisibilité.  * 

7°.  On  s’attachera  principalement  à ne 
conserver  ni  la  forme  ni  ie  nom  d aucun 
des  Départ emens  actuels  , et  cette  mesure 
est  d autant  plus  nécessaire  , qu’il  faut  se 
hâter  de  vivre  en  frères  et  d’effacer  jusques 
aux  moindres  traces  de  tout  ce  qui  pourrait 
mppeller  d’anciennes  inimitiés  , la  plupart 
provoquées  par  de  fausses  imputations,  soit 
de  fédéralisme  , soit  de  rébellion  , soit  de 
royalisme,  faites  gratuitement  à tel  ou  tel 
Département,  et  que  rien  ne  seraïtplus  propre 
à en  perpétuer  le  souvenir  , que  le  meme 
territoire,  les  mêmes  limites,  et  la  même 
désignation. 

d 

8°.  Les  bornes  de  ces  masses  départemen- 
tales ne  devront  pins  être  idéales  et  invisibles; 
elles  devront  au  contraire  être  tracées  sur  le 
sol  de  la  France,  d’une  manière  stable  et  in- 
variable , de  manière  à ce  que  tous  le 
habitans. des  campagnes  , tous  les  citoyens- 
les  reconnaissent  au  premier  aspect. 
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9°.  Ce  serait  avoir  mal  saisi  le  programme 
que  de  se  borner  à séparer  les-Départemens 
par  de  simples  lignes  ; il  faut  assigner  à ces 
limites  , une  grande  destination,  celle  de  ser- 
vir aussi  de  communications;  c'est  assez  faire 
entendre  qu’il  n’y  a que  de  nouvelles  voies 
régulièrement  ouvertes  qui  puissent  remplir 
cette  importante  fonction. 

I0°.  Et  pour  que  rien  n’arrête  le  génie, 
l’artiste  est  prévenu  que  la  Nation  I ran- 
caise  ne  connaît  pas  d’obstacles  lorsqu  il 
s’agit  du  mieux  ; que  sa  volonté  , son  cou- 
rage, et  ses  moyens  la  mettent  à meme  de  les 
défier  et  de  les  vaincre  ; et  que  les  voies  les 
plus  directes  , et  conséquemment  les  plus 
courtes  , seront  les  seules  adoptées  , quelles 
que  soient  les  difficultés  que  présente  leur 
exécution. 

iiq.  La  disposition  des  masses  devra  etre 
telle  que  l’on  distingue  , au  premier  coup- 
d’œil,  la  place  de  chacune  d’elles,  que  leur 
séparation  bien  prononcée  en  rende  la  re- 
cherche facile , que  l’eleve  le  moins  instiuit 


puisse  en  tracer  aisément  la  carte;  et  c’est 
encore  à ce  caractère  principal  qu’on  devra 
y reconnaître  la  facilité  de  l’étude  de  la  nou- 
velle  Répubiico  graphie  Française. 

nQ.  Tout  ce  que  les  Romains  avaient 
rassemblé  de  commode  et  de  grand  sur  ces 
voies  dont  les  restes  nous  étonnent  encore 
aujourd’hui,  devra  être  réuni  sur  celles-ci;  et 
c’est  assez  indiquer  que  ce  nouveau  Panthéon, 
devra  être  rempli  des  nombreux  monumens 
de  la  reconnaissance  nationale  , servir  de 
livre  à l’histoire  , et  consacrer  des  noms  chers 
à Ph u inanité  par  le  courage  , les  vertus  et 
les  talens. 

130.  Ce  projet  ne  sera  complet  qu’aufant 
qu’il  favorisera  et  donnera  une  nouvelle  ac- 
tion à l’agriculture,  au  commerce,  aux  arts 
et  à 1 industrie  ; et  c’est  à la  réunion  de  ces 
avantages  qu’on  devra  s’attacher  plus  par- 
ticulièrement. 

140.  Le  departement  de  Paris  devra  , dans 
ce  projet , occuper  une  place  remarquable; 
la  Commune  la  plus  grande  et  la  plus  flo— 
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rissante  de  toutes  celles  de  la  RébubHque  et 
de  1 Europe  entière,  doit  être  distinguée  de 
manière  à indiquer  son  importance  , non- 
seulement  sous  le  rapport  de  la  résidence 
des  Représentants  du  Peuple  Français  ; 
mais  encore  sous  tous  ceux  qui,  de  tous  les 
temps  , lui  ont  mérité  le  premier  rang. 


i5°.  L’ensemble  de  ce  projet  doit  être 
digne  du  Peuple  Français  ; il  doit  être  le 
premier  monument  dame  grande  Nation  de- 
venue libre , et  si  tous  ceux  qu’elle  a élevés  , 
sous  ses  rois,  îui  ont  acquis  la  première  place 
dans  l’histoire  , à plus  forte  raison  ses  con- 
ceptions , à l’époque  de  la  liberté,  doivent- 
elles  être  marquées  au  coin  de  la  grandeur 
et  de  la  puissance  , et  commander  l’Admi- 
ration , puisqu’aucune  autre  ne  pourra 


l’imiter. 


5 on  °®*ira  des  moyens  pro- 
visoires qui  en  renvoyant  à des  temps  plus 
fa vorables . et  a 'l’époque  d’un  meilleur  état 
de  finances  , la  perfection  à donner  à Pexé- 
cution  de  ce  vaste  projet  , en  remplissent 
cependant  les  principales  dispositions  sans 
dépenses;  et  cette  jouissance  anticipée  sera 
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un  des  caractères  les  pins  propres  à disposer 
la  Nation  à adopter  une  pensée  qui  aurait 
pour  but  de  la  replacer  au  premier  rang  par 
la  prospérité  et  le  bonheur  , comme  elle  y 
est  depuis  tant  de  siècles  par  son  courage  et 
sa  puissance. 


P.  S.  On  croit  être  à l’abri  du  reproche  de 
présomption  , en  assurant  que  toutes  les  con- 
ditions du  programme  sont  remplies  dans  le 
plan  qu’on  se  propose  de  présenter  à la  Com- 
mission des  Onze  , dès  qu’elle  paraîtra  le 
desirer. 

Puisse  cette  conviction  de  l’Auteur,  deve- 
nir celle  des  Législateurs!  c’est  le  seul  prix 
qu’il  ambitionne  ; c’est  le  seul  capable  de  le 
dédommager  de  ses  veilles. 


De  Pim  primer  ié  de  G.  - F.  P A tris  , 
rue  de  l’Observatoire  , n9.  182, 


